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   Disponible :
 

  Broken Soulmates


  Beth a fait le deuil d’Oliver, son amour de jeunesse, disparu brutalement alors qu’ils étaient adolescents. Lorsqu’il réapparaît sur le pas de sa porte, sept ans plus tard, toutes ses certitudes s’écroulent. La dernière fois qu’elle l’a vu, il était son meilleur ami… Elle se retrouve face à un étranger.
 

La stupéfaction se mêle à la colère et les questions l’assaillent : qui est vraiment cet homme au regard sombre, couvert de cicatrices et de tatouages, qui n’a plus rien à voir avec le garçon qu’elle a connu ? Qu’a-t-il vécu pour être devenu si farouche ? Et pourquoi est-il revenu ? 


La réalité dépasse l’entendement, et Beth est-elle prête à écouter les réponses ? Osera-t-elle soulever l’armure de plomb d’Oliver, au risque d’y découvrir une vérité qui pourrait les éloigner à jamais ? 
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   Disponible :
 

  Donne-toi


  Tilda n’a jamais rien connu d’autre qu’Eden, la communauté autonome et à l’écart du monde où elle est née. Elle se plie aux lois et décisions du guide, Phœbus, et travaille dur pour ne pas se faire remarquer, même si une certaine curiosité de ce qui se passe à l’extérieur la dévore.


Sa loyauté et son obéissance sont mises à rude épreuve le jour où Phœbus lui impose un mari : son fils, Ronan. Tilda était fiancée, avait des projets d’avenir, et elle doit à présent renoncer à tout pour cet inconnu revenu après six ans d’absence. Ronan l’effraie : il est sombre et torturé, et porte les marques du monde extérieur vicié. Mais parallèlement il l’attire, l’intrigue, et il pourrait bien être la clé de sa liberté… Mais à quel prix ?
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   Disponible :
 

  Protect Me


  Quand Gabriel rencontre Brooklyn, il est tout de suite fasciné par cette femme aux cheveux rouges, aussi timide que passionnée.


Mais comment commencer une histoire quand on est un papa célibataire qui, en plus de s’occuper de sa petite fille, doit cacher un secret inavouable ?


Gabriel et Brooklyn sont persuadés que s’ils succombent, ils en paieront le prix fort. Mais leur attirance est bien trop forte pour qu’ils puissent y résister !
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   Disponible :
 

  Stepbrother Love


  Esmée est combative et déterminée. Après un début chaotique dans la vie, elle est décidée à saisir la nouvelle chance qui lui est offerte et à ne pas la lâcher. Rien ni personne ne se mettra sur son chemin !

Nash est rebelle et blessé. Les ombres de son passé le poursuivent encore aujourd’hui et il doute de s’en libérer un jour.


Esmée débarque dans son quotidien telle une tornade, bouleversant tout sur son passage.


Ils s’attirent autant qu’ils se détestent ! Mais le pire ? C’est qu’ils sont frère et sœur adoptifs…


S’ils cèdent à la passion, tout s’effondrera !
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   Disponible :
 

  La première nuit (et toutes les suivantes)


  Jeff ne vit que pour le sport et la discipline que ce domaine requiert. Le contrôle fait partie de son mode de vie. En tant que décathlonien, il ne peut pas se permettre un seul écart de conduite s’il veut rester au top.


Jeannette bouleverse tout ! Elle est aussi belle que mystérieuse, aussi fragile qu’indépendante, et elle refuse de se laisser approcher. De plus, la jeune femme cache des blessures secrètes.


Mais il en faut bien plus pour décourager Jeff, qui la désire et compte bien lui prouver qu’il est digne de confiance !
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Prologue

		Aaron

		Je fais les cent pas dans mon appartement, j’ai l’abdomen contracté par la peur et une boule d’angoisse obstrue complètement ma gorge. Pourquoi ne répond-il pas à mes appels ? À mes messages ? Il se passe quelque chose de terrible, je le sens au plus profond de mon être. Ce pressentiment ne m’a pas lâché depuis que je suis sans nouvelles.

		Adam…

		J’attrape mon portable et appelle Logan, mon deuxième frère. Nous vivons séparément tous les trois, mais nous nous voyons tout le temps. Ce n’est pas dans les habitudes d’Adam de ne pas donner signe de vie. Tout ce qui plane autour de lui, les petits accidents assez répétitifs qu’il a eus ces dernières semaines ne font qu’attiser mon angoisse.

		Deux sonneries plus tard, Logan répond dans un concert de voix. Il bosse et les gens autour de lui ne sont pas discrets.

		– T’as des nouvelles d’Adam ? demandé-je rapidement.

		– Pas depuis deux jours.

		– Le bar est fermé, il n’est pas venu bosser aujourd’hui et zéro news…

		Le silence qui s’ensuit ne me plaît pas. C’est certain, il s’est passé quelque chose. Nous ne restons pas plus d’un jour sans prendre contact. Que ce soit par textos, téléphone, ou quand on se rejoint au bar d’Adam. On est tout le temps en contact. On n’est pas triplés pour rien, jamais l’un sans les autres. C’est notre devise depuis la maternelle.

		– Je vais voir chez lui, il est peut-être malade, dis-je, absolument pas rassuré pour autant.

		– Je vais trouver Jay pour me remplacer et j’arrive. Ce n’est pas normal, même malade, il aurait répondu…

		– OK, rejoins-moi là-bas.

		Je raccroche et attrape mon trousseau de clés. L’observant de plus près, je remarque qu’il manque celle de l’appartement d’Adam. Un long frisson dégringole le long de ma colonne vertébrale, accentuant cette angoisse omniprésente. Où est cette putain de clé ? Elle ne quitte jamais mon trousseau et personne n’y touche. Elle est toujours à la même place depuis trois ans, à côté de celle de Logan. Depuis que l’on a emménagé séparément, on s’est donné nos clés respectives en cas de… problèmes.

		J’enfile un tee-shirt, un jeans et ma paire de baskets puis sors de l’appartement à la vitesse de l’éclair. Je claque la porte et dévale les escaliers. Pendant le trajet, aussi court soit-il, je pense à Adam, à une mauvaise blague de sa part, à une méchante grippe qui l’aurait mis KO. J’essaie de me persuader comme je peux que tout va bien, qu’il a juste oublié, qu’il est occupé, mais je le sens, ce n’est pas ça.

		En quelques minutes, j’arrive devant son immeuble. Je lève la tête, sa fenêtre est ouverte, les rideaux volent au gré du vent. Mon angoisse monte en flèche. Je grimpe les deux étages rapidement et trouve sa porte ouverte elle aussi. Le silence règne… Seule ma respiration chaotique vient troubler ce calme terrifiant.

		– Adam ?

		Je traverse son salon et me fige devant la trace rouge sur le mur en face de moi.

		Je me réveille en nage, le front baigné de transpiration et le souffle erratique. Ma chambre… Putain, ma chambre. Je suis à la maison. L’oppression que je ressens est toujours présente, encore plus maintenant que je ne suis plus dans cette salle de bains, à ses côtés. Ma porte s’ouvre à la volée. Logan me fixe et s’avance vers mon lit. Je lève la main, je ne veux pas qu’il m’approche. Plus jamais personne ne m’approchera. Je ne veux plus aucun contact. Plus jamais.

		Logan est le petit dernier. Adam, lui, est arrivé en premier. Ma mère nous le racontait sans cesse, pour montrer que tous les trois, on avait nos différences. Faire partie d’une fratrie de triplés n’est pas chose aisée. Nos caractères sont franchement divergents. Logan est cool, sociable, attachant. Je suis sombre, volcanique, sanguin, détestable ; en somme un gros connard. Quant à Adam, il était mon opposé. Quelques particularités physiques permettent aux gens de nous reconnaître. Je suis plus tatoué que Logan, et j’ai une cicatrice dans le cou, souvenir d’une bagarre en sortant d’un bar. Logan continue de m’observer avec ses yeux de merlan frit et m’agace de bon matin.

		– Ça va, ne t’inquiète pas. C’était un cauchemar, rien de plus.

		– Tu as pris ton somnifère ?

		– Comme d’habitude.

		Je m’allonge et croise les bras derrière la tête. L’heure est affichée au plafond : cinq heures trente-huit. Je me résigne : quand je fais ce cauchemar, je sais que le prochain sera le pire de tous. Je les fais toujours dans le même ordre. C’est une habitude que mon subconscient a prise depuis la mort d’Adam. Toujours les mêmes cauchemars, toujours la même chronologie, pour me rappeler quel frère minable j’ai été, incapable de le protéger. Je souffle fort puis rejette ma couverture au pied de mon lit.

		– Je vais me lever.

		– Déjà ?

		– J’ai un client à huit heures, je serai prêt pour l’accueillir.

		Je le regarde une dernière fois. Son visage est si expressif. Ses cheveux noir corbeau sont en désordre, ses yeux bleus encore endormis ne s’éclairent plus comme avant. Il est inquiet pour moi. Il ne devrait pas. Tout va bien. Ces terreurs nocturnes sont mon quotidien avec ou sans somnifères. Pas une seule nuit ne se passe sans me souvenir d’Adam, sans que la culpabilité ne me ronge, sans que je revoie le cadavre de mon frère étendu sur le sol de sa salle de bains.

		J’attrape mon paquet de Marlboro et en allume une sous le regard réprobateur de Logan. Il a toujours détesté cette manie que j’ai prise depuis la mort de notre frère.

		– T’as promis à maman d’arrêter de fumer…

		– J’ai fait beaucoup de promesses que je n’ai pas tenues.

		Je suis devenu le plus gros connard que la Terre ait porté. Mon frangin lève les yeux au ciel, c’est une habitude chez lui. Il est seulement vêtu d’un caleçon avec des cœurs dessus. Cadeau d’un de ses plans cul.

		Ridicule…

		Je me lève, écrase ma cigarette sans la terminer, attrape un jeans et un tee-shirt dans mon armoire. Mon frère est toujours planté sur le pas de la porte.

		– Logan, tout va bien, va te recoucher et arrête de jouer le rôle de maman, s’il te plaît. J’ai assez d’une mère pour en avoir une deuxième.

		– Non, je fais l’ouverture de toute manière, je vais faire du café le temps que tu te douches. Je pars avec toi.

		J’acquiesce et entre dans la salle de bains. Mon reflet dans le miroir montre toutes mes nuits sans sommeil hantées de cauchemars. Des cernes délimitent mes joues, mes yeux bleus sont éteints. Je balance mon boxer dans le panier de linge sale et entre me poser contre le carrelage froid de la douche. J’actionne le robinet et baisse la tête sous le jet d’eau chaude. Ma peau, encore endolorie de mon dernier tatouage, me brûle. J’apprécie cette sensation, elle me prouve que je suis toujours vivant et en bonne santé. Mon corps est pratiquement recouvert d’encre. J’aime ça et tant que mon épiderme n’en sera pas entièrement pourvu, je continuerai.
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		Aaron

		J’entre dans mon salon de tatouage. J’adore cet endroit, chic et ténébreux à la fois. Il représente mon état d’esprit avec son côté mystérieux et sombre. Les murs sont en brique, j’ai opté pour une décoration typiquement new-yorkaise, un canapé est dans le fond de la pièce avec une table basse en bois brut où trônent des classeurs remplis de nos dessins. La banque d’accueil n’est pas encore ouverte. Elle est simple et fonctionnelle, quelques flyers des commerces des environs y sont déposés. Je suis tellement attaché à cette ville et aux vendeurs que je veux faire de la pub pour eux.

		Parker, mon employé, n’arrive jamais avant neuf heures. Nous ne sommes que deux à tatouer ici. Je ne veux engager personne d’autre. Nous sommes en nombre suffisant. Si j’ai trop de boulot, je fais des heures supplémentaires, ça ne me gêne pas, au contraire, ça m’occupe l’esprit. Je traverse le hall d’accueil et me réfugie dans la pièce que je me suis réservée. Celle qui me caractérise le mieux et où je me sens presque en paix. C’est mon antre, mon territoire.

		Elle est simple à l’image du reste du salon. Il y a une table de tatouage collée au mur, un bureau dans le fond. Sur le grand plan de travail, je dispose la machine à tatouer dont j’ai besoin avec tous les accessoires de peinture et d’encre. J’installe mon matériel et retourne derrière la banque d’accueil pour me faire couler un café en attendant mon client. Le café est ma première drogue de la journée, j’en consomme en quantité phénoménale. La seconde, ce sont ces putains de somnifères que j’ingurgite de façon astronomique. Le docteur Glaw m’a conseillé de prendre un comprimé une demi-heure avant le coucher… J’en suis à deux chaque soir et parfois j’en prends un autre quand le plus terrible des cauchemars hante ma nuit.

		D’un revers de main, j’envoie balader ces pensées. J’ai intérêt à être en forme aujourd’hui. Le tigre que souhaite mon client dans le dos va me prendre quatre bonnes heures entre le traçage et le jeu d’ombres. C’est un habitué, alors je sais déjà que je n’aurai pas de souci avec lui.

		En attendant que le temps s’écoule, mon café à la main, je regarde Highland Beach s’éveiller doucement par la baie vitrée. C’est le printemps dans le comté de Palm Beach en Floride, la fleuriste en profite pour sortir ses plantes, Logan a déjà ouvert son complexe sportif et tous les autres commerces vont bientôt l’imiter. Mes yeux fixent un point précis, celui que je regarde toujours en arrivant et en quittant mon salon. La tasse que je tenais m’échappe et s’éclate sur le sol. Quelque chose se brise en moi. Sur la devanture du commerce d’Adam se trouve un panneau que je n’avais pas vu en arrivant.

		Sold.1

		C’est quoi cette merde ?! J’ouvre la porte et traverse la rue. L’agent immobilier l’a vendu alors qu’avec Logan, on épargne pour le racheter. Putain, il va m’entendre ! Les vitres sont peintes en blanc pour que l’on ne distingue rien de l’extérieur. Que s’est-il passé en une soirée ? Une nuit ? Hors de question qu’un inconnu rachète le bar de mon frère, putain ! Moi, vivant, jamais ! Je franchis les quelques mètres qui me séparent de la salle de sport de Logan et entre comme une furie.

		– Logan !!! hurlé-je.

		Jay, le coach sportif qu’a engagé mon frangin, me regarde, les yeux exorbités. Il a des cheveux longs toujours attachés en queue-de-cheval, des iris noirs et il est taillé comme un roc avec une barbe de quelques jours. Je crois qu’il ne m’a plus jamais vu dans cet état depuis… Je ferme les yeux et souffle. La dernière fois que j’étais comme ça, c’est quand Adam est mort.

		Pas maintenant pour les souvenirs…

		– Ouais ? Je suis en haut !

		– Descends ton cul de là, y a une urgence, putain !

		– Quoi comme urgence ?

		– Du genre quelqu’un a acheté le bar d’Adam.

		– QUOI ??!!

		– Bouge !!

		Il dévale les escaliers en quatrième vitesse et saute quand il ne lui reste que quelques marches.

		– Qui l’a acheté ?

		– J’en sais rien, dis-je, amer. Mais on va rendre visite à l’agent immobilier pour en savoir plus.

		– C’est pas spécialement une bonne idée, Aaron, n’oublie pas qu’elle t’en veut toujours…

		Je lui adresse un regard entendu. Candice a dû oublier depuis le temps, c’était même avant Vanessa, donc bon…

		***

		L’agence du vieux Kalvin n’a pas changé. Le père de Candice est agent immobilier depuis aussi longtemps que je m’en souvienne. C’est un grand ami de mon paternel. Disons que mon vieux est très apprécié dans notre petite ville. Ce qui ne manque pas de m’exaspérer quand je rencontre les autres commerçants ou certains clients qui ne me parlent que de lui ou d’Adam.

		Quand je pousse la porte, je ne fais pas dans la dentelle. Elle claque violemment contre le mur. Betty, la secrétaire, sursaute et écarquille les yeux. Elle n’a pas changé, elle est en tailleur beige avec une coupe de cheveux des années 1980, en somme une belle choucroute sur la tête. Bref…

		– Où est-il ? questionne Logan.

		– Dans son bureau.

		Parfait. Elle n’a pas le temps de prendre le téléphone que nous nous ruons sur la porte. Quand il nous aperçoit, il blêmit. Son bureau est rempli de papiers et de dossiers en tout genre. Il a le monopole sur la ville en termes de transactions immobilières. Il se lève précipitamment, la main en avant.

		– Tu crois réellement que j’ai envie de te dire bonjour ? dis-je, acide.

		Il baisse la tête, souffle et contourne son bureau pour fermer la porte. Il revient vers nous, mon frère n’a toujours pas ouvert la bouche. Je crois qu’il est encore plus énervé qu’à notre arrivée.

		– J’ai accepté parce que ça fait dix-huit mois maintenant.

		– Et alors ?! C’est une raison ? On était en train d’épargner et… enfin, putain, t’as vu le prix que tu en demandes ?!

		Je me frotte la nuque et me positionne vers la porte.

		– Aaron… Tu ne pouvais pas et tu n’aurais jamais pu l’acheter. Le prix est fort parce que ton frère avait eu un énorme coup de pot dessus. Mais le marché a changé, et les négociations sont quasi impossibles ici. La ville est en pleine expansion, les gens affluent de partout et les maisons deviennent hors de prix comme les fonds de commerce.

		– Et je suppose que quand tu as vu la couleur de l’argent du nouveau proprio, tu ne t’es pas privé… rétorque Logan, amer.

		Kalvin passe les mains devant son visage puis souffle.

		– Il n’y a aucun moyen de stopper la transaction ? Enfin… Je pourrais mettre le complexe en gage…

		– Non, dis-je à Logan. Si c’est ça, je fais pareil avec le salon. On hypothèque les deux pour acheter le bar.

		– Non. La transaction est terminée, le délai est passé. Jamais je n’aurais accepté que vous mettiez en danger vos commerces pour celui d’Adam. S’il était encore là, il vous aurait mis des gifles avec vos comportements d’adolescents.

		– Va te faire foutre, Kalvin ! hurlé-je en sortant du bureau comme une furie.

		Je suis tellement énervé aujourd’hui que je ne pipe mot pendant les quatre heures avec mon client. Je ne suis pas très loquace en temps normal, mais là, c’est le silence total. Il le remarque, mais ne tente rien tant que j’ai la machine à tatouer dans les mains. Je le comprends et me concentre comme je peux sur mon travail. Au bout d’un moment, je fais une pause, à son grand soulagement. J’ai besoin de fumer et d’évacuer une partie de ma colère qui grandit de minute en minute. Je me poste devant la baie vitrée et regarde le bar de mon défunt frère avec en bruit de fond la machine à tatouer de Parker qui tourne à plein régime.

		– Tout va bien ? me demande-t-il.

		– Ouais, enfin non. Une espèce de connard a acheté le bar d’Adam, ça me gonfle.

		Il écarquille les yeux puis fronce les sourcils. Il hésite, je le vois nettement dans son regard. Sans doute ne sait-il pas comment aborder le sujet, sachant que je suis quelque peu tendu ce matin. La colère que je porte en moi est de notoriété publique. Mon paternel ne comprend pas parce qu’il est trop… dans le pardon. Moi, non. J’ai développé un sentiment de haine à l’égard de tout le monde et plus précisément envers cette personne et je suis rancunier au plus haut point. En même temps, on parle de la mort de mon frère. Jamais je ne pourrai faire mon deuil comme mes parents. C’est inconcevable. Le pire dans tout ça, c’est cette vente. C’est comme s’il disparaissait une fois de plus, qu’on me l’enlevait encore. L’acheteur, sans le vouloir, me poignarde dans le dos. Cela attise la douleur qui s’est installée et ne disparaîtra jamais.

		– T’es sérieux ? Merde ! Et ce mec va en faire quoi, un bar aussi ?

		– J’en sais rien du tout. Je me suis tellement énervé contre Kalvin que j’ai préféré me barrer de l’agence avant de lui défoncer la gueule.

		– En effet, c’était préférable. Si ton père venait à apprendre que tu deviens violent…

		– Sainte mère ! dis-je en levant les mains vers le ciel.

		On éclate de rire ensemble et finalement, ça me détend un peu de me foutre de la gueule des concepts à la con de mon paternel. Je me sers un café et en propose un à mon client. Pendant que nous fumons notre cigarette, mon regard se perd vers le bar d’Adam qui va devenir je ne sais quoi, je ne sais quand. Une chose est sûre, ce mec n’en fera pas n’importe quoi. C’est hors de question. Il ne gagnera pas si facilement le cœur des gens de Highland Beach. J’y veillerai personnellement.

		Je ferme les yeux, et des souvenirs douloureux viennent me hanter. Les cauchemars s’y mêlent. Depuis la mort de mon frère, je ne vois que les mauvais moments, ceux emplis de doutes. Il était jeune, plein de vie et si je l’avais protégé, rien de tout ça ne serait arrivé. Je suis totalement responsable de sa disparition. Une boule monstrueuse obstrue ma gorge, mais j’en fais abstraction. J’espère qu’un jour tout ça aura une fin et que cette souffrance lancinante s’atténuera. En vain… En attendant, je la refoule au quotidien, mais elle me percute dès mon réveil et ne s’estompera jamais. Tout est de ma faute !

		Adam… Tu m’obsèdes, mon frère. Pardon, je suis tellement désolé…

		


		1 Vendu.
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		Ashley

		Je me réveille doucement au rythme de ses caresses. Sa main effleure mon épaule puis descend sur mes fesses, en passant par mon flanc. Ses doigts calleux me tirent un gémissement quand ils se frayent un chemin de mon téton au galbe de mon sein. Je me mords doucement la lèvre inférieure. Il est en train de m’exciter. Il le fait exprès parce qu’il adore baiser avant de partir bosser. C’est dommage pour lui, je ne suis pas forcément d’humeur. J’ai un million de choses à penser et à faire ce matin ! Cela n’inclut pas le fait de prendre mon pied avec Greg… Malheureusement.

		Quand on parle du loup…

		Il se rapproche et colle son corps au mien pour me faire sentir son érection. Il réussit à me tirer un sourire. Finalement, j’ouvre les yeux et apprécie le souffle chaud contre mon oreille.

		– Bonjour, ma belle.

		Je souris puis tourne la tête vers lui. Ses cheveux ébouriffés de la veille me montrent toute la passion que l’on a consommée cette nuit. C’est un garçon charmant. Il est très grand et incroyablement musclé. J’avoue être une fan inconditionnelle de ses plaquettes de chocolat et de cette ceinture d’Adonis. Le beau V qui nous indique le chemin à suivre pour une nuit des plus torrides. Greg a les yeux noisette et les cheveux châtain clair, il a de très grandes mains et sait vraiment bien s’en servir.

		– Je dois me lever pour aller bosser.

		– Hummm… Mais ton cul est tellement bandant que j’ai envie d’un peu de rab ce matin…

		– Il me semble que tu me dis ça à chaque fois, réponds-je en riant.

		– Je suis tellement content de t’avoir retrouvée…

		Il est tellement mignon. À l’époque du lycée, on s’est côtoyés un moment, puis la vie a fait que je me suis éloignée. Les obligations de mon père nous ont fait changer de maisons très souvent. On ne s’est franchement pas posés dans une ville plus d’un an. Quand j’ai entendu parler de ce bar en vente à un prix dérisoire, à proximité de la plage, dans ce coin avec une population assez jeune, pas loin de Miami, j’ai clairement foncé dessus. Puis la bonne surprise a été de retrouver Greg.

		Je me tourne complètement vers lui et pose ma main sur son torse. Je n’ai pas envie de baiser ce matin parce que j’ai un rendez-vous important. J’ai besoin d’être concentrée et d’avoir l’esprit connecté au boulot.

		– Je dois aller au bar. J’ai rendez-vous avec l’agent immobilier.

		Il grogne en se recouchant de tout son long.

		Ouais, c’est pas cool d’être frustré, mais, mon coco, j’ai du pain sur la planche et je ne t’ai pas inclus dans mon planning. Pour les parties de jambes en l’air, ce sera après le taf !

		Je me lève et emporte le drap avec moi. J’ai l’habitude de montrer mon corps pourtant, mais quand je suis dans l’intimité avec un homme, j’ai toujours du mal à m’exposer ; une espèce de timidité dont je n’explique pas les raisons. Je ne vais pas attaquer une psychanalyse aujourd’hui, je n’en ai ni le temps ni la force. Je pousse la porte de la salle de bains et allume la lumière. J’aime cet espace. Avec le salon, c’est mon endroit préféré de l’appartement.

		Je ne me lasse pas d’admirer les éléments qui constituent mon jardin secret. Une grande baignoire balnéo en forme de coquille Saint-Jacques trône au fond de la pièce. Une double vasque est posée face à la porte et égayée d’un miroir prenant toute la largeur de la façade. Le sol et les murs sont en marbre rose, c’est très girly.

		J’adore ! Ça me ressemble !

		Je lâche le drap et prends ma douche assez rapidement. Quelques coups à la porte me font sursauter.

		Un peu et j’oubliais Greg.

		– Oui ?

		– Je pars bosser, on se voit ce soir ?

		– Non, je ne suis pas dispo.

		– Demain ?

		– Je t’appellerai, Greg.

		Je ne l’entends plus pendant quelques secondes, il est certainement énervé, mais bon, je ne lui ai pas promis le mariage ni les conneries d’amour éternel, donc il va devoir s’y faire et rapidement. Il se décide enfin à terminer notre conversation qui commençait légèrement à m’agacer.

		– OK, j’attends ton coup de fil.

		Ce n’est pas pour tout de suite, mon coco !

		***

		Je trépigne d’impatience quand ce con de Kalvin me tend le sésame de mon nouveau lieu de travail. Il me paraît tendu, inquiet… Je ne comprends pas pourquoi il a attendu vingt heures pour nous trouver un créneau pour la remise des clés. On a tellement été embêtées avec l’achat du club et la paperasse pour l’ouverture que les mois ont filé à une allure hallucinante. Mais maintenant, nous sommes devant notre futur et cela me rend heureuse. L’agent immobilier ne s’attarde pas et quitte les lieux le plus rapidement possible en regardant dans la rue comme un paranoïaque en pleine crise. On dirait qu’il a peur…

		Il est bizarre ce mec !

		Bref, on s’en fout. On est là devant notre club et c’est tout ce qui importe. Je tourne la tête vers ma meilleure amie, celle avec qui j’ai vécu tant d’années et dans notre échange visuel, on se rassure mutuellement. La vie va enfin nous sourire à toutes les deux. Maddie me regarde avec tendresse et affection, elle est tellement belle ! Blonde plantureuse avec des lèvres très fines qui lui donnent un charme fou. Ses mensurations sont dignes des plus grands mannequins. Je lui souris et nous ouvrons le bar. C’est un acte symbolique. Je pose un premier pied dans notre club en tant que propriétaire !

		Quand nous franchissons la porte, nous stoppons net. L’odeur de poussière nous frappe de plein fouet. Quand nous l’avions visité il y a plus de six mois, c’était un peu plus… Enfin un peu moins poussiéreux. C’est à ce moment que je me rends compte que les travaux vont être plus longs que prévu. Rien ne pourrait gâcher cet instant, rien ni personne !

		– Bienvenue à la maison, dit Maddie en souriant bêtement.

		– Oui, bienvenue chez nous ! réponds-je en dansant d’un pied sur l’autre.

		Je foule le parquet puis m’approche du bar. Je passe les mains dessus et apprécie la sensation du bois sous mes doigts. J’aime cette matière et c’est très feng shui comme dirait Maddie. Je le contourne et me place derrière la tireuse à bière. Je grimace un moment puis décide d’entamer le sujet qui fâche.

		– Tu es sûre de vouloir laisser ce machin ?

		Elle lève les yeux au ciel et secoue la tête. On est loin d’être en symbiose pour cette machine de malheur.

		– Oui, les hommes adorent la bière !

		– C’est mieux le champagne ! dis-je en râlant.

		Elle s’avance vers moi puis inspecte le derrière du comptoir.

		– On la garde, fin de la discussion. Par contre, il faudrait rafraîchir le bar, il semble d’un autre temps.

		– Il n’y a pas que le bar à rafraîchir, Maddie. Regarde un peu l’état de la pièce. Les peintures, le sol, la cuisine… Tout est à l’abandon.

		Elle se déplace vers la scène et se couche dessus, je l’imite.

		– La scène est cool, dit-elle.

		– Oui, celle-là, on n'y touche pas. Bon, allez, on s’y met ?

		– Yes !
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		Aaron

		Quatre mois plus tard

		J’éteins la machine à tatouer puis nettoie le ventre de cette jeune fille. Son visage est rouge pivoine. Je ne sais pas si c’est à cause de la douleur des aiguilles ou le fait que je l’ai tatouée à un endroit assez intime. Je ne demande jamais aux clients pourquoi ils veulent cacher leurs cicatrices. Mais cette nana, je sais quelle intervention elle a subie. Ce n’est pas la première qui vient se faire tatouer une chaîne de fleurs ou de papillons tout le long du ventre jusqu’au pubis. Je lui applique de la crème antiseptique puis recouvre mon œuvre de compresses. Ça évitera le frottement de son pantalon et ne réveillera pas la douleur. Je lui énumère les conseils d’entretien et de soins après un tatouage en lui donnant une fiche explicative puis l’emmène vers Parker.

		Quand ses yeux se posent sur lui, elle devient encore plus rouge qu’au déshabillage. Un sourire en coin se dessine sur mes lèvres. Il a toujours eu du succès auprès des femmes. C’est certainement à cause de ses cheveux noirs, ses yeux bleus et sa gueule d’ange, peinte d’encre. Sûrement aussi une grande source d’intimidation avec les écarteurs qu’il a aux oreilles, les piercings à la langue, sur les lèvres et aux arcades sourcilières. Il ne fait pas dans la demi-mesure, on se ressemble sur certains points, notamment celui-là.

		Parker encaisse la cliente pendant que je me prépare mentalement à percer le prochain. J’ai hâte, cela fait longtemps que je n’ai pas réalisé ce piercing. Et cet homme est un spécimen rare. Il a une cinquantaine d’années, et quand il a foulé le sol du salon, j’ai haussé plusieurs fois les sourcils. Un mec qui demande un piercing au bout du gland, c’est assez rare, mais en costume-cravate, pour moi, c’est une première.

		L’habit ne fait pas le moine, c’est ça l’expression ?!

		Quoi qu’il en soit, je ne suis pas là pour juger, étant moi-même percé plusieurs fois à cet endroit. La technique reste identique aux autres parties du corps. Je mets un point d’honneur à l’hygiène et à l’asepsie, c’est ce qui a fait notre réputation. Je suis intransigeant. Je n’ai pas envie qu’un de mes clients fasse une infection quelconque. Ils savent, quand ils entrent chez moi, que tout sera nickel. Je fais craquer ma nuque et me fais couler un café en attendant mon client. Parker me sourit puis me montre la jeune femme qui sort d’ici.

		– Dommage qu’on ne baise pas avec les clientes… dit-il en éclatant de rire.

		– Tu veux rire ? Elle a 21 ans, elle est trop jeune !

		– Elle est majeure et puis bon, elle est quand même super bonne…

		– Je suis quasi certain qu’elle n’a jamais vu une bite de sa vie !

		– Je veux bien lui montrer…

		Je hausse les épaules, je m’en tape. Je ne baise pas avec les clientes… enfin, je ne baise avec aucune femme. Tout ça, c’est loin derrière moi. Je ne m’intéresse plus au sexe depuis la mort d’Adam.

		Le silence se fait, mais il est très vite interrompu par une musique assez forte. Je lève la tête vers mon collègue, qui bloque son regard vers l’extérieur. Je m’approche de la baie vitrée pour élucider le mystère, Parker me suit. Une Mustang gris foncé et striée de bandes noires est garée devant le bar d’Adam. C’est le nouveau propriétaire. Je me tords la bouche quand je vois des hommes sortir de là. Mes poings se serrent tout seuls. La rage que je retiens depuis tous ces mois s’intensifie de seconde en seconde. Je vais enfin voir la tête du connard qui a osé acheter le bien de mon frère.
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